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Résume 
 
Bien que des efforts considérables soient consentis par l’Etat burkinabè pour la 

promotion de l’alphabétisation des femmes, nous constatons que les 

déperditions sont légion dans la grande majorité des régions du Burkina Faso. 

Les absences répétées des femmes dans les centres d’alphabétisation et leurs 

répercussions sur le développement préoccupent de plus en plus les acteurs de 

l’éducation. Dans la province des Balé, les femmes s’inscrivent massivement 

dans les centres d’alphabétisation mais elles ne sont pas assidues aux cours et 

s’y absentent régulièrement. Si l’alphabétisation contribue au développement, 

pourquoi les femmes désertent-elles les centres d’alphabétisation ? Le présent 

article se propose d’aborder les causes de cette absence féminine dans les 

centres. A travers une recherche documentaire doublée d’entretiens avec les 

acteurs de la question, nous avons collecté des données brutes de terrain que 

nous avons analysées. 

Des résultats de l’analyse, il apparaît que les différents blocages à la présence 

des femmes dans les centres d’alphabétisation sont liés aux facteurs 

économiques, infrastructurels et à des pesanteurs socioculturelles. Face à cette 

situation, la mobilisation de la communauté s’avère nécessaire. 

 

Mots clés : absence, centre, alphabétisation, absentéisme, Burkina Faso. 

 

Abstract 
 
Although considerable efforts have been made by the Burkinabè State to 

promote women's literacy, we observe that dropout rates are prevalent in the 

vast majority of regions in Burkina Faso. The repeated absences of women in 

literacy centers and their repercussions on development are increasingly 

worrying education stakeholders. In the Balé province, women enroll in large 

numbers in literacy centers, but they are not regular in attending classes and 

often miss them. If literacy contributes to development why do women abandon 

literacy centers? This article aims to address the causes of this female absence 

from the centers. Through documentary research coupled with interviews with 

key stakeholders, we collected raw data from the field that we analyzed. 
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From the results of the analysis, it appears that the various barriers to women’s 

presence in literacy centers are linked to economic factors, infrastructural and 

socio-cultural constraints. In light of this situation, community mobilization is 

necessary. 

 

Keywords: absence, center, literacy, absenteeism, Burkina Faso. 

 

Introduction 

 
La question de l’éducation des femmes est une préoccupation 

omniprésente dans les politiques éducatives. En effet, l’un des six 
objectifs de l’Éducation pour Tous (EPT) était « d’améliorer de 50% 

les niveaux d’alphabétisation des adultes, et notamment des 
femmes, d’ici à 2015, et assurer à tous les adultes un accès 

équitable aux programmes d’éducation de base et d’éducation 
permanente ». Prenant la pleine mesure des choses, le Burkina 

Faso s’est alors engagé à l’exécution des objectifs de l’EPT et du 
Millénaire pour le Développement. Ces objectifs, au-delà de la 

promotion de l’accès de l’éducation de base à toutes les couches 
sociales, prônent également la réalisation d’une éducation de 

qualité. C’est dans ce sens que l’Etat Burkinabè et ses partenaires 
au développement ont entrepris de vastes chantiers afin de rendre 

le système éducatif performant. Ils ont concerné entre autres les 

états généraux de l’éducation de 1994, la mise en œuvre du Plan 
Décennal de Développement de l’Education de Base (PDDEB) 

(2001-2010), les assises nationales sur l’éducation tenues en 2002, 
la loi d’orientation de l’éducation (2007), la mise en œuvre du 

Programme de Développement Stratégique de l’Education de Base 
(PDSEB) (2012-2021), la mise en œuvre du Programme National 

d’Accélération de l’Alphabétisation (PRONAA) en 2012. Le PRONAA 
montre la volonté de l’Etat burkinabè à promouvoir des 

mécanismes d’accélération de l’alphabétisation afin d’atteindre les 
objectifs de l’EPT.  

 
En dépit des efforts déployés par l’Etat burkinabè, force est de 

relever que le paysage éducatif du sous-secteur non formel reste 
caractérisé par des disparités de tous genres et des déperditions 

remarquables, surtout chez les femmes vivant dans des zones 

rurales, commerciales, cotonnières et fortement islamisées. 
Défavorisées parce qu’elles sont femmes et dans des zones rurales, 
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elles font face à des obligations multiples qui ne leur laissent ni le 
temps, ni les moyens pour des loisirs éventuels, et encore moins 

pour des activités éducatives et/ou d’alphabétisation. 
Dans la province des Balé, l’absentéisme des femmes dans les 

centres d’alphabétisation est une réalité. La question du maintien 
des apprenantes dans les centres est un casse-tête aussi bien pour 

les opérateurs en alphabétisation que pour les autorités éducatives 

et administratives. Le parcours des femmes vers l’instruction est 
semé de multiples embûches qui les empêchent de fréquenter les 

centres d’alphabétisation. A cela s’ajoute la prolifération des sites 
d’or à exploitation artisanale avec son corollaire de travail des 

femmes sur ces lieux, entraînant ainsi une diminution des effectifs 
dans les centres. Quoique massivement inscrites au départ, les 

apprenantes ne sont pas assidues aux cours d’alphabétisation et la 
plupart abandonnent les centres avant la fin de la campagne 

d’alphabétisation. Cette réalité mérite d’être mise en lumière, si 
l’on veut promouvoir l’alphabétisation dans la province en 

particulier, et partant du Burkina Faso en général. Si la province 
des Balé a retenu notre attention, c’est compte tenu de sa position 

sur la route nationale n°1 reliant Ouagadougou à Bobo-Dioulasso. 
La ville de Boromo (chef-lieu de ladite province) est un carrefour 

commercial. Les gares sur la voie ferrée implantées dans les 

départements de Boromo, Bagassi et Siby et Pâ constituent le 
poumon économique de la province. En outre, la province des Balé 

a un fort potentiel minier et l’exploitation artisanale y est intense, 
si bien que l’environnement, l’alphabétisation et le tissu social ont 

été occultés dans cette course effrénée vers la manne minière. Du 
fait de la charge de travail élevée, les femmes de cette localité 

arrivent difficilement à suivre les sessions de formation en 
alphabétisation, toute chose qui contribue fortement à des 

absences répétées dans les centres d’alphabétisation, conduisant 
souvent à des abandons.   

Le présent article est le résultat d’une recherche documentaire 
doublée de l’exploitation de données secondaires sur les facteurs 

explicatifs de l’absentéisme des femmes dans les Balé. Il a pour 
objet de répertorier les causes de l’absence des femmes dans les 

centres d’alphabétisation. 

L’article est structuré autour d’une méthodologie de recherche 
suivie de la présentation et de la discussion des résultats. 
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1. Méthodologie de la recherche 

 
Notre population-cible est constituée du responsables en charge de 

l’alphabétisation de la Direction Provinciale de l’Éducation 
Préscolaire, Primaire et Non Formelle(DPEPPNF), les chargés de 

l’alphabétisation des Circonscription d’Éducation de Base (CEB) 

ciblées, les opérateurs en alphabétisation de la province, les 
superviseurs et animateurs des centres d’alphabétisation, les 

apprenantes (présentes et/ou démissionnaires), les époux des 
apprenantes, les autorités administratives des localités 

concernées, les autorités déconcentrées en charge de l’éducation. 
Dans la présente étude, l’échantillonnage est à la fois aléatoire et 

raisonné. Il est raisonné en ce qui concerne les personnes-
ressources comme le Directeur provincial en charge de l’éducation, 

les 05 opérateurs en alphabétisation de la province, le responsable 
provincial en éducation non formelle (ENF) et les 05 Responsables 

d’alphabétisation et d’éducation non formelle (RAENF), les 05 
superviseurs et les 10 animateurs/trices, les maires des 05 

communes concernées par l’étude. Il est ensuite aléatoire pour les 
apprenantes inscrites dont trente (30). Nous avons également 

retenu trente-deux (32) apprenantes démissionnaires, cinquante 

(50) néo- alphabétisées et vingt-trois (23) époux des apprenantes 
toutes confondues. En somme, notre échantillon fait état de cent 

soixante-sept (167) personnes enquêtées dont 70 personnes 
retenues pour l’enquête quantitative et 97 pour l’enquête 

qualitative. En sus d’eux, nous avons interrogé un (01) responsable 
de la Direction Générale de l’Education Non Formelle (DGENF) et 

un (01) cadre du Fonds National pour l’Alphabétisation et 
l’Education Non Formelle (FONAENF) soit au total cent soixante-

neuf (169) personnes enquêtées. L’échantillon ainsi constitué 
apparaît dans le tableau ci-après : 

Tableau n°1 : échantillon 
 

Catégories Effectif Échantillon 

DPEPPNF 01 01 

 MAIRE 05 05 

BAENF 01 01 

RAENF 05 05 

Opérateurs en alpha 05 05 

Superviseurs 05 05 
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Source : Données de l’enquête, 2024.  
 

Afin de nous permettre de recueillir des données objectives sur les 

causes de l’absentéisme des femmes dans les centres 
d’alphabétisation de la province des Balé, nous avons opté pour 

l’approche mixte qui combine la méthode qualitative et celle 
quantitative. Le guide d’entretien avec les personnes-ressources, 

nous a permis de recueillir leurs opinions sur la question. Le 
questionnaire avec la cible, a été auto-administrée et a concerné 

les apprenantes, les post-alphabétisées et les apprenantes 
démissionnaires. Pour l’administration des questionnaires, nous 

nous sommes déplacé dans les centres d’alphabétisation retenus, 
auprès des apprenantes, animatreurs/trices, superviseurs après les 

avoir rassurés sur l’anonymat et la confidentialité des réponses. Le 
questionnaire a été auto-administré. Nous posons les questions et 

nous cochons les réponses en même temps. Pour la réalisation des 
entretiens, nous avons utilisé les modes d’accès indirects qui 

consistent selon A. Blanchet et A. Gotman (2001, p.57) à passer : 

« par l’entremise de tiers, institutionnels ou personnels ». Nous les 
avons contactés par l’intermédiaire de leurs collègues ou 

collaborateurs de services, des secrétaires, des agents de bureaux 
en l’occurrence. Munis d’un dictaphone, nous avons enregistré 

intégralement les entretiens après les avoir rassurés que les 
résultats seront utilisés pour les seules fins de la recherche.  

 
L’assise théorique se fonde sur la motivation. Selon les théoriciens 

de la motivation, Maslow et Herzberg 1(2010), « la motivation 
désigne les forces qui agissent sur une personne ou à l’intérieur 

d’elle pour la pousser à se conduire d’une manière spécifique, 

                                                 
1Source: www.theory of motivation, consulté le 09 octobre 2023. 

Animateurs/trices 10 10 

Apprenantes 32 30 

Post alphabétisées 60 50 

Apprenantes démissionnaires 35 32 

Epoux des apprenantes 23 23 

FONAENF 1 1 

DGENF 1 1 

Total 184 169 

http://www.theory/
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orientée vers un objectif ». Le fait de travailler pour atteindre un 
objectif est une source majeure de motivation en même temps que 

cela permet d'améliorer les performances de l'individu: des 
objectifs bien définis et difficiles à atteindre conduisent à une 

meilleure performance que des objectifs vagues ou aisés à 
atteindre. L'individu est stimulé par la recherche d'un 

accomplissement. Il a le sentiment de développer ainsi ses 

capacités professionnelles, son expertise (M. C. Kafirongo, 2011). 
Les individus sont motivés par le fait de se sentir autonomes c’est 

à dire compétents, capables d’atteindre leurs objectifs et de 
contrôler leurs comportements.  

Les résultats issus de l’enquête sont présentés et analysés suivant 
l’analyse thématique qui selon A. Blanchet, A. Gotman (2001, 

p.94), « consiste à découper transversalement tout le corpus. 
L’unité de découpage est le thème qui représente un fragment de 

discours ». Ils ajoutent que: « l’analyse thématique défait en 
quelque sorte la singularité du discours et découpe 

transversalement ce qui, d’un entretien à l’autre se réfère au même 
thème, et cherche une cohérence thématique inter-entretiens » (A. 

Blanchet, A. Gotman, 2001, p.95). 
 

2. Présentation des résultats 

 
De l’enquête de terrain, plusieurs raisons expliquent l’absentéisme 

l’des femmes dans les centres d’alphabétisation. Ces raisons sont 
de trois ordres : économiques, infrastructurels et socioculturels. 

Les analyses mettent en relation les thèmes entre eux. 
 

    2.1. Les raisons économiques 
Pour traiter des raisons économiques, les femmes enquêtées 

énumèrent les causes profondes de la mauvaise fréquentation des 
centres et statuent sur les motivations financières des apprenantes 

et les micro-crédits. Ces données collectées nous ont permis 
d’identifier la nature des difficultés rencontrées par les apprenantes 

dans les centres d’alphabétisation. Le tableau n°2 ci-dessous 
rapporte les raisons de l’absentéisme des femmes dans les centres 

d’alphabétisation. 

A la lumière de ce tableau, la majorité des raisons évoquées par 
les enquêtées sur leur absentéisme sont de plusieurs ordres. En 
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effet, la plupart des enquêtées reconnaissent que les principales 
raisons de l’absentéisme des femmes dans les centres sont liées 

aux petites activités lucratives (96,92%), à l’absence de motivation 
financière au profit des apprenantes (95,38%), à l’absence de 

micro-crédits pour les femmes (90,76%), aux travaux ménagers et 
à la garde des enfants (92,30%). La question sur la rareté des 

formations techniques spécifiques (FTS) a été évoquée par 

seulement 47,69 % des enquêtées. Quant à la question sur la 
réticence des époux, 78,46% des enquêtées l’ont mentionnée.  

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



KABORE Sibiri Luc 

 

 

135 

 
Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2024 n°1 

Tableau 2 : Raisons de l’absentéisme des femmes dans les CPAF, 
selon les enquêté-e-s 

Source : Données de l’enquête, 2024.  
 

Les causes économiques sont également explicatives de leur 
absentéisme. Les jours de marchés, des apprenantes préfèrent 

suspendre les cours pour des activités commerciales. A ce propos 
une apprenante déclare : “ Je ne voudrais pas rater les cars de 10h, 

de midi, de 14h, de 16h, de 18h, de 20h et parfois même de 22h, 
car l’avenir de ma famille est dans le petit commerce que je mène.”. 

La quête de survie familiale oblige ainsi les apprenantes à 

abandonner les cours. 
 

Interrogés sur la question, les époux notent que toute formation 
exige une compensation et que l’absence de motivation financière 

et de cantine endogène au profit des apprenantes n’encourage pas 
la présence de leurs épouses aux séances d’alphabétisation. 

Les maires des différentes communes quant à eux, déplorent le 
désintérêt des femmes pour l’alphabétisation et s’engagent à 

 RAENF Superviseurs Animateurs/trices 
Néo – 
alphabétisées 

Total enquêté-e-s 

Raisons évoquées fréqce % Fréqce % Fréqce % Fréqce % fréqce % 

Petites activités lucratives 04 80%  05 100%  10 100% 44 97,77% 63 96,92% 

Réticence des maris 03 60% 03 60% 05 50% 40 88,88% 51 
78, 
46% 

Allaitement et garde des enfants 04 80% 05 100% 06 60% 45 100% 60 92,30% 

Évènements sociaux 04 80% 05 100% 08 80% 35 77,77% 52 80% 

Travaux ménagers 04 80% 05 100% 08 80% 43 95,55% 60 92,30% 

Absence de motivation financière 04 80% 05 100% 08 80% 45 100% 62 95,38% 

Absence de structures d’accueil des 
enfants 

04 80% 04 80% 07 70% 39 86,66% 54 83,07% 

Absence de microcrédits 04 80% 05 100% 08 80% 42 93,33% 59 90,76% 

Absence de FTS 02 40% 02 40% 04 40% 23 51,11% 31 47,69% 

Complexe d’infériorité 04 80% 04 80% 05 50% 30 46,15% 43 
66, 
15% 

Absence de cantine 02 40% 03 60% 04 40% 40 88,88% 49 75,38% 

Précarité des locaux 03 60% 4 80% 07 70% 25 55,55% 39 60% 
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contribuer à accroître la participation des femmes au programme 
d’éducation/formation dans les centres respectifs.  

De l’entretien avec les opérateurs, l’insatisfaction quant à la 
fréquentation des centres d’alphabétisation par les femmes de la 

province des Balé est traduite. Reconnaissant que le foyer, à 90% 
géré par les femmes et que celles-ci doivent vivre de leur petit 

commerce au quotidien, ils se sont engagés à mobiliser davantage 

la population et à améliorer la prise en charge des 
animateurs/trices tout en désintéressant les apprenantes au cours 

des prochaines campagnes. 
 

La motivation financière est revenue dans l’explication fournie par 
le Directeur Provincial en charge de l’éducation.  A ce propos, il 

précise que l’analphabétisme a un visage féminin dans la province 
et que l’absentéisme des femmes est un phénomène réel. Il évoque 

ensuite des raisons liées aux événements sociaux, aux activités des 
femmes sur les sites d’orpaillage, à l’absence de motivation 

financière au profit des apprenantes, à la maternité et aussi à 
l’austérité de certains époux qui, selon elle, constituent un véritable 

frein à l’alphabétisation de leurs épouses. En analysant le coût 
d’opportunité, les femmes finissent par opter pour le gain immédiat 

au détriment de la fréquentation des centres.  

 
Tout comme le Directeur Provincial, le premier responsable en 

éducation non formelle (ENF) de la province a déclaré que ce qui 
intéresse plus les femmes, ce sont les prises en charge. Pour lui, 

elles se soucient moins des compétences à acquérir que du gain 
financier. A cet effet, « les apprenantes perçoivent 

l’alphabétisation/formation comme une occasion de motivation 
financière plus qu’un cadre d’acquisition de connaissances ».  

Les causes économiques sont réelles dans les centres 
d’alphabétisation et légitiment le choix des femmes à abandonner 

ou à démissionner des cours d’alphabétisation au profit du 
commerce car il rapporte un intérêt certain. A la suite de l’analyse, 

les enquêtés abordent les causes d’ordre infrastructurel. 

2.2. Les causes d’ordre infrastructurel 

Les problèmes d’ordre infrastructurel ont été également abordés 

par les enquêtés. Parmi les apprenantes, beaucoup sont des mères 
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allaitantes. Des dispositions ne sont pas prises pour faciliter 
l’accueil des enfants en bas âge afin de permettre aux apprenantes 

de suivre dans la quiétude les cours d’alphabétisation. Le tableau 
n°3 ci-dessous répertorie le nombre de mères apprenantes et des 

enfants de bas âge. 
 

Tableau 3 :  De la présence des mamans apprenantes et des 

enfants en bas âge dans les centres, selon les enquêté-e-s. 
 

 
RAENF Superviseurs Animateurs/trices Néo- 

alphabétisées 
Moyenne 

Nbre de 
mamans 
apprenantes 

15/32 10/32 16/32 11/32 

13 mamans 
apprenantes sur 
les 32 inscrites 

Nbre 
d’enfants en 
bas âge 

    15        10           17           10 
13 enfants dans 
les salles de 
cours 

 

Source : Données de l’enquête, 2024. 

 
Au regard du tableau n°3, le nombre d’enfants en bas âge présents 

dans les centres est estimée à 13 enfants sur les 32 apprenantes. 
Quant aux mères, l’on dénombre en moyenne 13 femmes ayant la 

garde d’un enfant en bas âge.  
Afin de pouvoir élargir le champ d’investigation, l’intérêt est mis 

sur les infrastructures d’accueil des enfants en bas âge dans la zone 
d’étude. Le tableau n°4 fait la situation des centres d’éveil, des 

haltes garderies et des bissongo dans les localités intéressées par 
la présente étude. 

 

Tableau 4 : Situation des centres d’éveil, des haltes - garderies et 

des bissongo dans la localité. 

 

 
Haltes 
garderies 
(nombre) 

Bissongo 
(nombre) 

Centres d’éveil 
(nombre) 

Autres 
(nombre) 

Total 

Boromo 00 01 1 00 02 

Siby 00 00 00 00 00 

Bagassi 00 00 00 00 00 

Oury 00 00 00 00 00 
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Fara 01 01 01 00 03 

Total 01 02 02 00 05 

 

Source : Données de l’enquête, 2024. 
 

Ce tableau n°4 donne une précision sur les infrastructures d’accueil  
des enfants dans la zone d’étude. Les données font état d’une (01) 

halte-garderie, de 02 centres d’éveil et de 02 bissongo tous 
fonctionnels. Aucune autre structure d’accueil des nourrissons n’a 

été signalée par les différentes enquêtées. Cela constitue un 
handicap pour les mères allaitantes qui, ne pouvant se libérer de 

leurs enfants pour mieux participer aux cours d’alphabétisation, 

cèdent au découragement et finissent par s’absenter.  
Des entretiens, les apprenantes démissionnaires rapportent un 

certain nombre de difficultés qu’elles rencontrent dans les centres 
d’alphabétisation. Elles évoquent à cet effet, l’insuffisance 

d’infrastructures pour accueillir leurs enfants en bas âge. 
 

La totalité des opérateurs en alphabétisation (100%) déplore la 
présence d’enfants dans les salles de cours. 80% d’entre eux 

reconnaissent effectivement que ceux-ci gênent l’apprentissage de 
leurs mamans et constituent un danger permanent lors des FTS car 

les risques d’inhalation de produits toxiques ne sont pas écartés. 
Ainsi, les mères apprenantes sont obligées de suspendre les cours 

pour s’occuper de leurs enfants. A cela, s’ajoutent les cas de 
maladies infantiles ou d’épidémies. Cependant, un seul opérateur 

(20%) ne partage pas l’opinion de ses collègues sur la question, 

lorsqu’il affirme que les mères apprenantes peuvent, au même titre 
que les autres, vaquer tranquillement à leurs activités 

d’apprentissage sans être inquiétées par la présence de leurs 
enfants et renchérit en rappelant ce dicton populaire qui stipule que 

“vouloir c’est pouvoir”. 
 

La question des infrastructures d’accueil a aussi retenu l’attention 
des maires au cours de l’entretien. Ils ont déploré que jusqu’à nos 

jours, malgré des demandes motivées par les autorités 
municipales, aucune structure d’accueil des enfants en bas âge n’a 

encore été annexée aux centres d’alphabétisation. Quatre (04) 
d’entre eux soit 80% ont aussi relevé l’absence de cantine au profit 

des femmes apprenantes. En effet, les auditeurs des centres, 
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essentiellement composés de femmes presque toujours 
accompagnées d’enfants en bas âge ou de jeunes enfants, restent 

dans les centres jusqu’à l’arrêt des cours sans manger. Quand 
certaines prétextent aller se restaurer ou alimenter leur enfant, 

c’est généralement pour ne revenir au centre que le lendemain, ce 
qui entrave l’acquisition des connaissances. 

 

Le Directeur Provincial et le responsable du bureau en charge de 
l’alphabétisation, au cours de leurs entretiens respectifs, ont 

reconnu que les femmes rencontrent des problèmes dans la 
fréquentation des centres. Selon eux, l’absence de dispositif 

d’accueil des enfants constitue une entrave majeure à la 
participation des femmes dans les centres. Les apprenantes 

inscrites quant à elles, constatent que la présence des enfants à 
leurs côtés perturbe énormément les séances d’alphabétisation. 

Les causes d’ordre infrastructurel contribuent à l’absence des 
femmes dans les centres d’alphabétisation. Cependant, la 

maternité et la garde des enfants ne sauraient être les principales 
causes de l’absentéisme des femmes dans les centres 

d’alphabétisation. Pour être plus exhaustifs, nous nous sommes 
intéressés aux causes inhérentes à la femme, à son statut, à sa 

vision de soi et aussi à son rapport au savoir lire et écrire en langue, 

de celle de son époux et de sa communauté. L’intérêt est ainsi mis 
sur les causes socioculturelles.  

 
    2.3. Les causes socioculturelles 

La question sur la réticence des époux ne fait pas l’unanimité au 
sein des enquêtées. Sur les 65 enquêtées, 10 personnes soit 15,38 

% apprécient positivement leurs époux à les encourager à s’inscrire 
dans les centres. Les 55 autres soit 84,61% estiment que les époux 

ont plutôt besoin d’être sensibilisés, lorsque ceux-ci soutiennent 
fermement que le rôle de la femme se limite à l’accomplissement 

des tâches ménagères et à la procréation, en attestent les propos 
d’un époux à sa femme : “Si tu y vas, à ton retour, tu ramasses 

tes bagages et tu rentres chez toi !” 
Les avis des enquêtées sur la réaction des époux sont ainsi 

rapportés dans le tableau n°5 
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Tableau 5 : Avis des enquêté-e-s sur la réaction des époux suite 
à la convocation de l’animateur/trice. 

 

 

 RAENF Superviseurs 
Animateurs 

/trices 
Néo- alphabétisées Total 

Jamais 
nbre % nbre % nbre %           nbre % Nbre 

         

% 

04 80% 03 60% 09 90%     39 86,66%  55 84,61% 

Quelquefois  01 20% 02 40% 01 10%    05 11,11%  09 13,84% 

Fréquemment  00 00% 00 00% 00 00%    01 2,22% 01 1,53% 

 
Source : Données de l’enquête, 2024. 

 
A la lumière de ce tableau, les époux des apprenantes ne 

s’intéressent pas à leur alphabétisation. La proportion des époux 
qui répondent fréquemment aux convocations de l’animateur est 

très faible (1,53%). Ceux qui répondent quelquefois représentent 
13,84%. Les époux réfractaires sont majoritaires, au regard des 

données du tableau (84,61%). 
Des entretiens réalisés avec les époux des apprenantes, des avis 

différents sur la question de l’alphabétisation des femmes sont 

recensés. Si quelques époux soient 30% reconnaissent les atouts 
de l’alphabétisation des femmes, la majorité d’entre eux soit 70%, 

ont par contre un jugement négatif sur l’alphabétisation des 
femmes. L’aspect le plus contrastant est que ceux qui 

reconnaissent les bienfaits de l’alphabétisation pour leurs femmes, 
leur font des remontrances quand elles vont dans les centres. Ainsi, 

au cours de l’entretien avec les femmes démissionnaires, l’une 
d’entre elles, nous a affirmé : « C’est de l’émancipation. Penses-tu 

pouvoir nourrir tes enfants à partir de cette alphabétisation ? Bande 
de prostituées, si jamais, tu y mets pied, tes bagages te 

devanceront chez tes parents » ! Dans cette même lancée, les 
époux font remarquer que la place de la femme est au foyer et que 

les apprenantes se livreraient à la prostitution, feignant de se faire 
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alphabétiser, en attestent les propos de cet autre époux qui 
embouche la même trompette : « Que veux-tu apprendre à ton âge 

? A peine l’âge du tombeau, tu n’as rien à faire ? Que gagneras-tu 
dans l’alphabétisation ? »  

En somme, les causes socioculturelles pèsent sur la présence des 
femmes dans les centres d’alphabétisation. 

 

3. Discussion des résultats 
 

Plusieurs raisons poussent les femmes à la désaffection des centres 
d’alphabétisation dans la province des Balé. Selon A. Ouédraogo 

(2018), l’alphabétisation offre aux bénéficiaires peu d’opportunités 
de capitalisation aux plans financier, intellectuel et administratif. 

En sus de cela, les contenus des programmes de formation ne sont 
pas adaptés aux besoins des apprenants adultes dans la mesure où 

ceux-ci sont plus théoriques que pratiques. Pour M. Compaoré 
(2003), de nombreuses contraintes compromettent le succès des 

campagnes d’alphabétisation. Il s’agit de la question du temps et 
le manque d’activités génératrices de revenus dans les centres. La 

contrainte "temps", elle, est surtout citée par les femmes. En effet, 
la lourdeur des tâches ménagères et des travaux maraîchers 

complique la fréquentation des centres d’alphabétisation par les 

femmes. A ce niveau, la négociation avec les apprenants devrait 
permettre de retenir des horaires plus souples, favorisant une 

meilleure fréquentation des centres. Le manque de temps pour 
participer aux activités des centres d’alphabétisation est une 

réalité, surtout la province des Balés qui est un carrefour où 
l’exercice d’activités économiques est développé et ne va pas de 

pair avec l’apprentissage dans les centres (Bacyé, 2015). En effet, 
beaucoup d’apprenants sont issus de familles pauvres et la quête 

du pain quotidien incombe à tous les membres de la famille. 
 

Du manque du temps, il faut questionner les problèmes financiers. 
Les Balé constituent une province carrefour où les activités 

commerciales génèrent des revenus. En effet, les apprenantes 
démissionnaires rencontrées ont avoué que c’est par contrainte 

qu’elles ont quitté les centres et soutiennent que toute participation 

des femmes à une campagne d’alphabétisation requiert 
impérativement une prise en charge financière. Elles n’ont pas 
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manqué de signaler qu’elles gagneraient à mener des activités 
lucratives, plutôt que de s’adonner à l’alphabétisation, dont elles 

pensent ne pas percevoir les effets immédiats. A ce propos, la 
référence à la théorie de satisfaction des besoins de Maslow permet 

de comprendre la situation. Et les théoriciens de la motivation, 
Maslow et Herzberg (2010) d’insister que « la motivation désigne 

les forces qui agissent sur une personne ou à l’intérieur d’elle pour 

la pousser à se conduire d’une manière spécifique, orientée vers un 
objectif » (P. Louart, 2002, p.2). Dans cette dynamique, une 

apprenante qui est au stade des besoins primaires et qui a des 
difficultés pour se nourrir, se vêtir et se déplacer ne pourrait être 

réceptive à des activités qui demandent des efforts intellectuels. 
Par conséquent, elle ne pourrait être assidue et ponctuelle aux 

cours d’alphabétisation. 

 

Pourtant, Bationo (2005) fait le constat que l’éducation non 
formelle (ENF) constitue une alternative au problème de l’insertion 

socioéconomique des filles déscolarisées ; ainsi, l’auteure formule 
des suggestions pour l’amélioration des centres d’éducation de 

base non formelle existants et des stratégies pour une implantation 
appropriée de nouveaux centres adaptés aux conditions 

socioéconomiques du pays et au bénéfice des filles déscolarisées. 

Au terme de son étude, elle a abouti au constat que l’ENF des 
jeunes déscolarisés demeure une nécessité.  

 
D’un autre côté, les problèmes de l’alphabétisation avaient fait 

l’objet d’une étude au Burkina Faso dont un groupe de chercheurs 
se sont intéressés sur la pertinence sociale de l’alphabétisation. Ils 

aboutirent à la conclusion que  
 

« …les apprenant (e)s ne perçoivent pas la relation entre 
l’alphabétisation et le développement. C’est ce qui 

explique souvent certains abandons de centres par les 
adultes. Venus soit dans l’intention d’obtenir des micro-

crédits soit de recevoir des formations techniques 
spécifiques, certains baissent rapidement les bras et 

abandonnent les centres, ne voyant rien venir. Cette 

situation est liée à la manière dont l’alphabétisation se 
déroule dans le pays. Il faut d’abord faire l’alphabétisation 
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initiale et la formation complémentaire de base avant de 
pouvoir prétendre à la formation technique spécifique (2 

ans d’attente). Dans ce contexte, le réinvestissement des 
acquis de l’alphabétisation s’avère difficile » (Napon. et 

al., 2006, p.39).  

Par ailleurs, les opérateurs en alphabétisation quant à eux, ont 

reconnu que toutes les charges domestiques incombent à la femme 

et ont pu affirmer que les pesanteurs socioculturelles influencent 
négativement leur parcours vers les centres d’alphabétisation. Les 

raisons de l’absentéisme évoquées par les apprenantes 
démissionnaires démontrent que celles-ci, au regard des 

pesanteurs socioculturelles, sont obligées d’abandonner les centres 
pour sauvegarder la famille. Cet état de fait semble une fatalité 

pour elles, lorsqu’elles affirment que leurs conditions de vie ne s’est 
guère améliorée et qu’elles regrettent d’avoir quitté le centre très 

tôt. Il y a donc une prise de conscience car elles souhaitent plus de 
chance à leurs cadettes à qui elles ont souhaité une alphabétisation 

plus poussée et soutenue. 

 

La référence à la théorie du dialogue (P. Freire, 1971) pour l’éveil 
des consciences vient à point nommé afin de braver les pesanteurs 

socioculturelles en défaveur de la femme et à la sortir de 

l’obscurantisme. Pour H. Ludens (2023), la conscientisation est un 
processus d’apprentissage collectif visant à faire émerger chez les 

individus une réflexion critique et peut aider à mettre en lumière le 
potentiel de conscientisation du jeu et à déterminer les critères qui 

définissent un jeu de conscientisation. 
 

Au demeurant, les causes de l’absentéisme des femmes dans les 
centres d’alphabétisation constituent une réalité et compromettent 

les efforts déployés pour l’expansion du programme d’éducation 
non formelle au Ministère d’éducation nationale, de 

l’alphabétisation et de la promotion des langues nationales 
(MENAPLN). Cette situation interpelle les acteurs sur la nécessité 

d’accroître les ressources affectées à l’ENF et de diversifier les 
stratégies de mobilisation financière et de sensibilisation des 

apprenants, car l’alphabétisation n’a de sens que si elle permet aux 

populations d’améliorer leurs conditions de vie.  Le constat général 
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qui se dégage est que les femmes ne font pas de l’alphabétisation 
une priorité. Elles ne saisissent pas toujours non plus l'intérêt des 

projets d'alphabétisation qui leur sont proposés, surtout si elles 
n'ont pas été directement associées à leur élaboration et à leur 

mise en œuvre. A cela, s’ajoutent les programmes 
d'alphabétisation dont les thèmes sont trop éloignés des 

préoccupations et des intérêts réels des femmes rurales ; cette 

situation n’est pas non plus de nature à les encourager à suivre des 
cours d'alphabétisation.  Pour P. Erny (1989), l’école ne peut plus 

se contenter du rôle qui lui a été assigné il y a longtemps, qui est 
d’apprendre aux enfants à lire, écrire, compter correctement. 

Particulièrement en Afrique où la majorité des enfants scolarisés 
abandonnent leurs études à la sortie du cycle primaire pour entrer 

directement dans la vie active, il s’avère plus que jamais nécessaire 
de leur donner des outils indispensables à leur autonomie. C’est 

ainsi que l’école pourra participer à cette formation du citoyen, 
souhaité par la plupart des gouvernements africains : un citoyen 

bien intégré à son milieu, capable de le transformer qualitativement 
et d’être ainsi un acteur de développement de son pays. Les centres 

d’alphabétisation à notre sens pourraient répondre efficacement à 
ce besoin. 

 

Conclusion 
 

Au terme de notre analyse, nous pouvons noter que 
l’alphabétisation des femmes occupe une place de choix dans le 

développement d’un pays. Elément moteur dans la lutte contre le 
sous-développement, elle est d’une importance indéniable, en 

témoignent les propos de Irina Bokova lors du 50è anniversaire de 
la Journée Internationale de la Femme en ces termes : « 

L’alphabétisation est la fondation sur laquelle nous construirons un 
avenir plus durable pour tous ». Conscients que les femmes se 

butent à de nombreux obstacles qui les empêchent de fréquenter 
régulièrement les centres d’alphabétisation, cette recherche avait 

pour objectif d’analyser les causes inhérentes à leur absence.  
 

L’analyse des données issues du travail de terrain permet 

d’énumérer ces causes. Elles vont des problèmes économiques, 
infrastructurels, et en dernier ressort aux pesanteurs 
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socioculturelles, réfractaires au changement. Les conséquences de 
l’analphabétisme sont nombreuses et dommageables à plusieurs 

égards. En plus d’affecter les personnes analphabètes dans leur 
quotidien et leur avenir, ce fléau affecte la société de façon 

importante, tant sur le plan social que sur le plan économique. C’est 
pourquoi, des centres d’alphabétisation sont construits pour barrer 

la route à l’analphabétisme au Burkina Faso. Lorsque les centres 

ne sont pas fréquentés, l’on ne peut enrayer l’analphabétisme.  
 

L’alphabétisation contribue au développement par la 
transformation des mentalités, par l’ouverture au progrès, à la 

science, par le changement qualitatif des conditions d’existences, 
par la modernisation des méthodes de production et de gestion. Il 

appartient aux communautés de se mobiliser pour la promotion des 
centres d’alphabétisation et le soutien de la présence effective des 

femmes dans les centres. 
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